Toussaint 2023 – Père Godefroy  Heureux, bienheureux et bien contents de nous retrouver ce matin, en ce début du mois de novembre, pour fêter la Toussaint ! La fête de tous les saints ! La fête des vivants, notre fête ! Alors bonne fête à tous puisque nous sommes tous appelés à la sainteté ! Tous appelés à mettre la foi, l’espérance et l’amour au cœur de nos vies et au cœur de ce monde qui en a bien besoin ! C’est vrai aussi que la Toussaint ce n’est pas tjs la fête dans le cœur de nos contemporains ! La Toussaint ça fait penser aux morts, au mauvais temps et à l’automne qui s’installent. En ce moment l’effet de tristesse est redoublé avec les guerres un peu partout, celles dont on parle et celles que l’on finit par oublier. Les guerres, les attentats, la violence, le terrorisme, le dérèglement climatique ! Bien souvent notre moral est en berne ! Oui, un vrai « temps de Toussaint », froid, pluvieux, venteux dans la nature et dans nos cœurs ! Mais nous devons nous rappeler que la commémoration des fidèles défunts ce sera demain, le 2 novembre, même si c’est aujourd’hui que nous voulons honorer nos morts en portant une fleur ou une bougie de Toussaint sur la tombe de nos chers défunts. Honorer la vie de celles et ceux qui ne sont plus, que nous aimions et dont certains justement ont été pour nous de belles figures de sainteté et d’amour ! Mais aujourd’hui notre cœur est à la fête, la fête de tous les saints, celles et ceux du calendrier, celles et ceux de nos vitraux et de nos statues, celles et ceux qui nous inspirent comme St François d’Assise ou Ste Thérèse de l’Enfant Jésus que nous fêtons plus particulièrement en cette année du jubilé de sa naissance et de sa béatification ! Et comment ne pas oublier aussi St Vincent de Paul, St Ignace de Loyola et nos saints du Berry : St Ursin, Ste Solange et les autres ? On pourrait presqu’ajouter chacun de nos prénoms ! Oui, fêtons les saints et la sainteté au cœur d’un monde en souffrance, en conflits, en perte d’espérance ! Et la sainteté, nous le savons très bien, ce n’est pas, ce ne sera jamais la perfection morale mais bien plutôt la foi et la confiance en Dieu. La sainteté c’est d’abord le travail de Dieu. Lui seul est saint. C’est Dieu qui nous rend saints comme lui-même est saint. C’est Dieu qui nous habille de sainteté. Thérèse de Lisieux l’avait bien compris en utilisant l’image de l’ascenseur qui nous élève vers le Ciel. Nous avons tous en nous ce désir du bien, du beau, de la bonté, d’être saints et nous n’y parvenons pas avec nos propres forces donc n’ayons pas peur de demander au Seigneur de nous rendre saints comme lui-même est saint, qu’Il nous élève vers la sainteté comme on prend l’ascenseur ! Et puis nous avons ce texte des Béatitudes comme une invitation au bonheur, comme le portrait du seul et du vrai « bienheureux » que nous cherchons à imiter chaque jour de notre vie : le Christ ! C’est lui, le Christ, qui veut nous faire entrer dans l’espérance d’un monde nouveau et d’une nouvelle terre où la justice habitera ! C’est lui, le Christ, qui nous invite à la pauvreté du cœur et à la joie de vivre au sein d’une Eglise servante et pauvre, ouverte à son Seigneur et se laissant guider par Lui au chemin de la vie ! Pauvre pour développer en nous l’Esprit de pauvreté et non pas la richesse qui finit par pourrir et corrompre le monde ! C’est lui, le Christ, qui console ceux qui pleurent sous les bombes et les attaques meurtrières ! C’est lui, le Christ, qui fait preuve de douceur face à la brutalité des hommes ! C’est lui, le Christ, qui a faim et soif de justice et qui sait très bien que, sans la justice, la paix ne peut pas s’installer durablement dans les cœurs et dans les têtes et encore moins sur nos terres humaines ensanglantées par les guerres. C’est lui, le Christ, qui est par excellence le miséricordieux, celui dont le cœur se penche sur nos misères humaines et qui pratique, au long des évangiles, les œuvres de miséricorde : donner à manger et à boire, vêtir ceux qui sont nus, accueillir l’étranger, visiter les malades et les prisonniers, ensevelir les morts ! C’est lui, le Christ, dont la pureté du cœur lui permet de voir Dieu et de l’appeler « Abba », « Père », « Papa », de cette paternité responsable et chaste qui nous protège de toutes les impuretés du monde ! C’est lui, le Christ, qui, bien plus qu’un artisan de Paix, est notre Paix, comme dit St Paul : « Le Christ est notre Paix ! » La Paix, celle que nous attendons, celle que nous espérons sans cesse, celle qui se construit jour après jour dans la vérité, dans la liberté, dans la justice et dans l’amour qui sont, depuis le St pape Jean XXIII, les quatre piliers de la paix ! Oui, c’est lui, le Christ, l’homme des Béatitudes. C’est lui et c’est chacun d’entre nous qui sommes appelés à lui ressembler, à devenir, à sa suite, des hommes et des femmes de la Toussaint, des hommes et des femmes des béatitudes et du bonheur, de la sainteté de nos vies ordinaires, de celles et ceux qui changent la vie en y mettant « du temps, du talent et du cœur (…) loin des beaux discours et des grandes théories » comme chantait jadis Jean-Jacques Goldman et dont les paroles nous habitent encore aujourd’hui… Alors à la suite du Christ entrons dans l’espérance et dans la sainteté des béatitudes ! Amen !
